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de nature i rendre le plu»grand service aux travailleurs 
et ce qui 1er» une France prospère et digne de ses des-

Cetti causerie fort intéressante de M. Harmel est ac-
cueillie par des applaudissements prolonges. 

L a c u l t e d u M — Û M — 
Le H P Leniiutl qui appartient à l'œuvre nationale dn 

Sacré-Cœur fondée a Moutuiarlre, salue eu commençant 
Ses diocèses de Cambrai et d'Arra», d'où sortent les oeu
vres les plus édi liantes et les plus favorables i la propa
gation du culte catholique. Ce que la France vraie, la 
France chrétienne veut, c'est le régne du Christ. Heguer 
c'est répandre des bienlai ls ,cest montrer du cœur. Il suf: 
ut de lire l'histoire pour constater que les potentats qui 
ont voulu iipposer leur (loin nation, uniquement par le >rec 

(esse ou Tinter >t m l été lot ou tard, empor- N 

Tembre, chfz M. Belmera, Grande Rue, fort Mnlliez, 73. J 
Voici la lista des numéros qui ont gagné les cinqnante-

3301 °*W3 M » lia» 145 1131 KM 2611 3609 537 3M8 
8*6 1687 Ttfl 159 13*8 (965 M03 «17 1«* **» «MO 
3733 1<77 30J0 1167 19*3 1109 «988 781 !0-0 308» 3593 

ifti 799 18* «IM 1508 169* 30W iSUO 1511 3696 1951 
MÎ3 3637 1573 896 1*01 318* 3300 

Le* lots non réclamés pour le 10 décembre prochain 
seront acquis à l'œuvre. 

?eore, la sagesse ou . ... 
éa par le not populaire. Notre pays est gsasreax 

Erompt aux émotions, mais surtout seusiWe aux mamfes 
liions de la tendresse. »• --«- -
La France sera, a dit un grand philosophe, à qui 1 ai 

mera davantage. Oue de circonstances, au cours des 
siècles qui démontrent que Montmartre ou est particu
lièrement vénéné le Sacre Cœur a ete 1 objet de la pré
dilection des grandes ligures «le I histoire ecclésiastique. 
On y retrouve Saint-Denis, Saint-Germain, Samte-Gene-
viève, Saint-Bernard. . . 

Si la monarchie est née a Tolbiac, la démocratie chré
tienne a eu, elle, son berceau à Montmartre: c'est là que 
Saint-Vincent de Paul a eu la conception <ia ses œuvres 
charitables. Jeanne d'Arc a aussi gravi la colline. On peut 
dire que celte hauteur de Montmartre, depuis les origi
nes du christianisme, a été en quelque sorte inarquée du 
s # a u de Dieu. 

aujourd'hui le Sacré Cœur y rayonne : la générosité 
da p*"r Ira ne lis u'a pan inauqu» d allct vers Uoul-
martre: la preuve eu est dans les vingt-sept millions 
qai ont serv ie éililinr ce beau monument. 

Parlant des adorations nocturnes qui oui eu lieu pen
dant toute l'année, le It. P. Lemiuf signale l'exemple 
donné par un grand nombre d'industriels de Tourcoing, 
qai ne craignent pas de se déplacer, pour aller mettre 
leurs I n v a u x el les intérêts de la population sous la 
protection du Sacré-Cœur. 

U fait aussi allusion à la superbe manifestation toute 
récente qui a marqué dans ce quartier de Montmartre le 
passage des envoyés d'une nation amie. 

Que la France soit au Sacré-Cœur, s'écrie le P. Lemiuf, 
comme leSacré-Cœur restera toujours à la Frauce, la 
bien aimée patrie. 

Le discours plein de feu du P. Lemiuf avait soulevé, à 
diverses reprises, une vive émotion. 

L e d i s c o u r s d e M g r d e S a i n t - l l i » -
Mgr de Saint-Die traite un sujet qui lui tient particu

lièrement au cœur: il parle de Jeanne d'Arc. Que dire de 
Cette beroine, de cette sainte qui n'ait pas été dit déjà ? 
— Elle a défendu nos ancêtres contre les invasions du 
dehors : elle a délivré le pays, mais si elle a triomphé, 
elle a aussi souffert. 

Dans un langage élevé, avec un heureux choix j 'ex-
pressions, Mgr de St-Dié montre Jeanne d'Arc accomplis
sant sa mission avec simplicité et magiianimité.à la fuis,et 
poursuivant la réalisation de cette haute pensée qui était 
sa devise et qui doit être aussi la nôtre : Tout pour Dieu 
et par Dieu. 

Le distingué prélat fait appel au concours de tous les 
Trais Français pour aider à perpétuer par un monument le 
souvenir de Jeanne d'Arc, véritable incarnation du pa
triotisme, à Domréniy, d où elle est partie pour marcher 
an secours de la nation. 

Cette clial'ureuse allocution avait été fréquemment in
terrompue par de vifs applaudissements. 

L e d i s c o u r s d e M. J a c q u i e r 
La parole est donnée ensuite à M Jacquier qui est, on 

1* sait, avocat « LïO.i et P.ro(esseur de droit à la Faculté 
catholique de cette ville. 

M. Jacquier est déjà venu à Lille faire une conférence 
il y a une dizaine d'années, à t'époque des décrets. C'est 
an orateur dans toate l'acception du terme : de taille 
élevée, la carrure puissante, servi par un bel orgaue, il 
% de superbes mouvements et emporte son auditoire. 

Nous regrettons de ne pouvoir donner au compte-rendu 
de ce discours toute l'étendue qu'il comporte. 

L'orateur passe en revue tout ce qui s'est fait contre la 
religion, ses ministres, contre la liberté de l'enseigne
ment, depuis le jour où il est venu prolester contre la 
mesure d'iniquité rérliséeen i seo par Ci t homme d'Etat, 
qu'il qualifie de néfaste, qui a disparu au moment où 
il espérait sortir de son impopularité. 

Il fait nn tableau saisissant de la »ilnation créée au-

(ourd'hui par les lois à la religion chrétienne. Le socia-
isme, ajoute-t-il, a apparu, aussi menaçant • t hier, pour 
a première fois, il a planté sou drapeau à la tribune 

française. 
Ce qui attriste, ajoute lorateur.ee u est pas l'explosion 

du mal, c'est le mal qui est fait par ce mal, en haine 
du bien : en est-il de plus perfide que celle déebristiani-
aationà laquelle on n'a cessé depuis dix ans de travailler 
avec acharnement? C'est terrible pour l'enfant surtout: 
aussi voyez les effets déjà produits. Ouvrez les journaux: 
Il y a des assassinats, des crimes commis par reniant. 
on lit aussi avec épouvante des suicides de l'enfance. Que 
l'on est loin, avec les écoles sans Dieu.de celle parole de 
Victor Hugo : Si on devait mettre S la porte de l"*-ofeT 
« Ici, on n'enseigne pas Dieu, » c'est aux tribunaux que 
l'on devrait déférer l'auteur d'une pareille inscrip
tion I 

liais,ajoute M.Jacquier,doit >n se contenter de constater 
cette lamentable situation sans chercher à y remédier?— 
Non, il faut regarder le dev >ir,courageusement, eu face, 
a la française! Point de lamentations, elies n'ont jamais 
sanvé personne : point de larmes ni de gémissements — 
quand on appartient à un pays qui a derrière soi un tré
sor inappréciable de glorieuses traditions, il ne faut pas 
désespérer. Je répondrai pas culte paroi» 4a Pierre d'Al-
cantaraà ses compatriotes qui se désolaient et gémissaient 
autour de lui : « Le remède est très-simple, disait il, fai
tes votre devoir. • | 

C'est presque une banalité,maisBBC banalité éloquente. 
même parmi les hommes de bonne volonté, n'y en a-t il 
point qui devraient faire leur « meà culpa » qui est sou
vent 1a source des résolutions fécondes. 

Que de ruines depuis ces dernières années! 
Rappelez-vous ces frissons d'iiidi^ualiou qui se sont 

emparés de la population honnête du pays, à l'éclosion 
de ces lois néfastes contre la liberté de l'enseignement, 
contre la liberté des pères de famille, contre l'indépen
dance et les droils du clergé! 

Où en sommes-nous? «• Lu taui'S a paisj s u r t o u t 
cela. Le silence a succède «' e** mouvements de protes-
tation. On subit, ou accepte même cette situatiou. 

Sans doute, on y est entraiué par la force des choses, 
mais s'il ne faut pas être des révoltés, on peut être des 
non résignés. Il faut continuer à lutter, à travail lera la 
propagande des idées chrétiennes dans les esprits, dans 
les coeurs. Et soyez-en certains, si nous ne voyons pas à 
présent le résultat, il se manifestera un jour. 

L'éloquent orateur rappelle que, dans une jour
née d'émeute populaire, quelqu'un avait, aux Tui 
leries, avisé un crucifix: un mouvement se produisit, 
et l'on porta eu triomphe cet emblème *1» la religion 
chrétienne 

Eh bien ! prenez ce Christ, un jour viendra où le peu 
pie, reconnaissant qu'il lui doit lu consécration de ses 
droits, iraaussi placer ce crucifix dans le temple agrandi 
de Montmartre au cri trHuapttau*, d* • « Vive te Christ 
qui aime les Francs ! » 

Une véritable ovation est faite à l'éloquent conféren
cier au moment où il quitte la tribune. 

Après quelques paroles de Mgr Sonnois, suivies de la 
bénédiction donnée par les trois prélats, la foule se re
lire lentement, encore' sons l'inrpresston de cette împo 
saute mis t fxaaî lon . 

Au débat et à la Mm de la rénaioa p i u s i e a » nansraaar 
très entraînants avaient été joués par la musique des 
Frères. 

Concerta et SpeclnçJes 
T h é â t r e de R o n b a t x . — Représentation des Vingt 

huit jours de Clairette, vaudeville-opérette de MM. lilp-
polyte Raymond et Antouy Mars, musique de M. Victor 
P.oger. 

La reprise de cette opérette a beaucoup amusé le pu
blic nombreux qui se pressait hier •oarsa ttntàtfe us la 
rue Archimède. Mlle Marie Dr acharna», soui l e d imaji 
de hussards, a joué le rôle de Clairette avec entrain et 
bonne humeur. On a applaudi en particulier ses cou
plets « Trotte, trotte!» repris en chœur par le 33e hus
sard à la iiu du secoiiA atUs. M. LouisCiuvreur faisait un 
JMicnonnet étounamiiMut gai et a fait applaudir la chan
son de caserne enlevée avec beaucoup de verve. 

Les rôles de Bérénice et de Micholle. ceux de Vivarel, 
de Benoit, de Gibard, du capitaine, de Pépin el du vi
comte, ont eu d'excellents interprtl.es en Mines niais et 
Couvreur, et e n Mal. BeauJuL, DeachaBip», army , H. Cou
vreur, tîermahi et Mon val. 

La troupe dramatique n'a pas obtenu moi::s de succès 
dans la représentation du l'etit Jacquet, Unité de M. Jules 
Claretie par M. W. Bushach. Si, dans ce drame, la plu-

?art des situations sont invraisemblables et purement 
antaisistes, il est certain du moins que l'exemple qu'il 

donne du dévouement d'un père allant jusqu'à IVchal .ud 
pour assurer la santé et le bien-être de son lil*. fait bal 
Ire le cœur d'une émotion bien douce, et ne peat lui ins
pirer que de généreux sentiments. 

Les interprètes de ce draine méritaient bien les applau
dissements avec lesquels l'auditoire les, a accueillis. 

. — Concert par l'Orphéon « Leë Sans-Soucis 
Kcubamietu ». — H y avait fouleliia-anclie soir, dans la 
salle de* fêtesda café Paodoae. rue Pauvrée, pour le con
cert d'si*ar qae I orphéon ties SansSoueis Itoubaistens* 
offrait à ses rnenibra» honoraires. Le programme, qui 
était convenablement composé, a été suivi tout à Phon-

. - des iiiiersrèleâ..* I» BIUUUIL > «l «. y,es LUai «,u-i* 
«ont les l*lM* d e d*"* Chœurs originaux qui ont ehicc i -
^,'clemM». ex,''"'*** PB r «orphéon « Les SansSoucit », 

MM Bsrbser' D u " * » 1 - Uelrroix, P n e u ont été tais 
applautf»,aiiiài que 1»'̂ . *»sseaux et MaMionnet, dans 
leur duo sentimental. y j l ~ . , 

M. Preux a droit à une mentiod .spéciale; il a chant* 
d u n e façon charmante, M. Lag asse é j i »« . PWniste- da 
talent, sou asvarnoagiierneni a et» très appr«*'*v 

Katxbsiz . — Dimanche 14 décembre un concert vocal 
sera dosué par ptu.Me.urs- artistes slislangues,. »u licuélice 
d'une famille nécessiteuse. Chez M. Deboreher, esfuruinel 
de l'IiWWdette, f o n d e s Parreut*», SS. BrrHaarelewbota-
Prix f é M t t M : d ix eentibtes. 

• L 'a t taque .lu Moul in » à l 'Opéra Comique. — 
L'Opéra-Comique vient d e donner la première représenta
tion de YAUaqw du Moulin, drame lyrique en \ actes, 
d'après Emile Zola, par M. Louis Gallet, musique de Al
fred Bruneau. 

ous sommes à l'époque de la Bévoiulion au moulin 
du père Merlier, à Bocrense. On célèbre les fiançailles de 
sa fille Françoise avec Dominique. An milieu du repas le 
tambour du village vient annoncer que la guerre est dé* 
clarée et que sans relard les hommes valides doivent se 
rendre à la maison de ville pourétre appelés. 

— Ta ne pars pas toi, s'écrie Françoise? 
— Je suis Flamand, répond Dominique, mais s'il le 

faut, je saurai ine battre. 
Au second acte les Français poursuivis abandonnent le 

moulin. Dominique a fait vaillamment le coup de feu. 
Son fusil est noir de poudre. 

L'ennemi ne tarde pas à arriver. Le capitaine interroge 
le père Merlier sur la route suivie par les Français. Le 
brave paysan ne dit mol. L'officier aperçoit le fusil. Do
minique déclare franchement qu'ila lire sui• l'ennemi, lui 
étranger, c e qui est contraire aux lois de la guerre. 11 sera 
fusillé k l'aurore. 

Toutefois si Dominique consent à guider les soldats 
dans la forêt où se sont enfuis les Français, il obtiendra 
sa grâce à ce prix ! La réponse de Dominique est 
non moins négative el non moins lière que celle du père 
Merlier. 

C'est alors que Françoise prépare la fuite de son fiancé, 
assez heureux pour gagnera la faveur de la nuit le bois 
voisin, mais il a tué une sentinelle qui lui barrait le 
chemin. Le capitaine ennemi veut sans délai venger cette 
mort et il exige que Dominique soit immédiatement remis 
entre ses mains, sans quoi il fera fusiller le père. 

Françoise connaît cette épouvanlanie décision, elle ne 
sait quel parti prendre en présence de Dominique rentré 
au Moulin. 

Le père Merlier a pris sa résolution lui: il affecte d'être 
gai . i l affirme que les ennemis aajff qaièUml plus, puis 
il supplie Dominique de fuir p . "-;ier retrouver les 
Français. Dominique, bien qu'à re„,-•.. abandonne le père 
Merlier. 

On entend les clairons qui sonnent la charge : les en
nemis se précipitent dans le moulin, mais, avant de 
combattre les Français, le capitaine remet le vieux héros 
au peloton d'exécution.Le père Merlier tombe au moment 
où Dominique et les Français victorieux repoussent l'en
nemi. Dominique reçoit dans ses bras sa fiancée évanouie 
et désormais orpheline. 

Ce drame est d'une puissante conception et on d 
complimenter le librettiste qui a si bellement traduit le 
récit de M. Zola. 

La musique est de bonne facture. M. Bruneau est resté 
personnel, sachant, en compositeur expérimenté, com
menter le drame qu'il était chargé de traduire musicale 
ment. L'orchestre a sou rôle important, mais les person
nages ont aussi chacun le leur et tout cela se fond dans 
un tout bien complet, bien équilibré. 

L'A floque du Moulin a trouvé une interprétation 
remarquable pour son principal rôle. M. Bouvet dans 
le rôle de Merlier. Il est impossible de joindre »• un 
talent de chanteur le_jg_nd'up c,oniêdi^n pii"-niijiouvHut, 

Triomphe aussi pour Mlle Delnaqui, dans toutes le: 
parties de son rôle, a électrisé le public par la magnili 
cence de son organe e l l'irrésistible entraînement de sa 
déclamation. M. Verguet a toujours sa voix superbe et on 
lui a fait un chaleureux accueil. 

Une débutante et aste femme du monde. Mme LaU 
avait assumé la lourde responsabilité du rôle de Fran
çoise. C'est une jeune artiste dont la voix est délicieuse 
et qui a de grandes qualités de cantatrice. 

Les autres interprètes ont été également excellents 
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PETITE CORRESPONDANCE 
P. T. Roubaix. — Pour les femmes, la déclaration 

d'étranger faite par leur mari, ou une pièce établissant 
que celui-ci est Français. - Pour les enfants mineurs, 
mêmes pièces concernant leur père. 

H. W. — Vous devez vous faire inscrire sur les listes 
de tirage au sort, en vertu de l'arrêt de la Cour de cas
sation du 7 décembre 1891. Adressez vos pièces à la Pré
fecture, savoir: votre acte de naissance, l'acte de mariage 
de vos père et mère, et un certificat d'extranéité. 

L. L. 78. — 1' Vous ne sereï pas considéré connue 
omis: vous ferez partie des jeunes gens de votre cla:.se 
si votre père est né à lYlatjpger, al 
tenait à la France, z 
le plus loi possible. 

liajajfer. ••'• '-"MM 'ft BMttl 'Mil'"'' 
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RTAT-CIVIL 
du stf novembre. 
monde Lepers, rue de Blauchcmaille. — \A 
Chauteaubriant. — Emile Willaert, rue du Tilleul. — Louis 
Hasson. rue St-Louis. — Alice Tailler, rue Sl-Etieinie. — Eu
génie Ueroubaix. vue de la Vigne. — Angèie bo> sik i ue. d' V 
miens. — Marie Malirhem. rue des Longues-Haie*. — AureHr 
Lievens, rue Jules Deregnaueosrt. — Maurice Legrasv, rue 
Uoiicher-de-Perthes. Léon Cornille. rue de . N.aales, -r ÈHtkli -
rulions de mariages du te novembre. — Camille Bairwens. 40 
ans, trieur, à Croix et Elise Favère, 46 ans. épicière, rue de 
Taurcoinp. 138. —Emile Vandevelde, i\ ans, menuisier, rue 
Voltaire, 15 et Maria Leroy.*) ans, soigneuse, rue Voltaire, 95. 
— Constant Donsbek, il ans, apprèteur. rue de Teins. M et 
Zoè Florquhi. 40 ans, bam 
Vattsantnerase. *7 ans, te 
Léonie Vandeputte. 35 an 
nand Grégoire, 52 ans, t( 

De Ceuster, 59 
l.e i C e 
i h u r d . 30 

, 30 : 
, menai! 

odieuse, rue d- M; 
: nier, rue de , Lu 
soigneuse, i : • .i 
nieur. rue .!e le 
mrnahère, r..e de 

Viv. I 
Ha 

-Julien 
i.'s, et 
l'erdi-

valier. 2*ai»s, diue=Uinie. , ,e delà Pal\..-ii I '!.,,!• Iievuisv, 
St-aife. Ii>s*rajj** *w*%*niW*'iu*, 8» - .Vulemo LriMui, Si 
ans, tisserand, rue du : nllègè,6ïet Marie Hellui, -21 ans. dévi-
dense, rue du Collège. 61. — llonat Menuet, ti ans, rattacheur, 
rue des Parvenus. 14 et Joséphine Unique, 20 ans. rattacheuse, 
rue du Tilleul. 7.— Henri Derouhaix. 27 ans. tisserand, rue de 
Choiseul. 25 et Marie Leelereq, 23 ans, tisserande, rue du l'Ile, 
166. — Jean Debrue 27 ans, représentant de commerce, a butti-
ituies et Clémence Siersak, 20 ans. tailleiise. à Houbaix. — 
Henri Mesnil, 48 ans, commerçant. Vicoigue et Juliette Duvil-
lier. 41 ans. bouchère, à Tourcoing. — Augustui Melliez. 34 ans, 
apprèteur, rue de Naples, 24 el Vietorine Lefebvre, ménagère. 
rue de lienain, 104. —Charles llewiu. 39 ans. tisserand, rue de 
Chaussée et Louise llilhet, 43 ans. journalière,rue de la Cliaus-

tor Chevalier. 36 ans, lassât de voitures, rue Latine 
; . JMII* Uuquewir. U. a n s sans pnefessiua, um I^KJ-O*». i». — * 
Itecùn-atinns de déees. — Jtdie* Svmwi«fl. 4-nvns, r«i»de M»p*e>*. ' 

mi Deruyck, 3 mois, rue des Champs. — Léon Toll-
LUS. rue des LoiitmestHaies. 120. — Hubert Srhyns, i 
le Flandre. 7. — Bènoni Ueviighere. 49 ans. rue Vol-

talaa, 35. — Sophie Vandeputte, 50 ans, Ijôtel-liieu. — Marthe 
uelttiuinfUA, 3-nioift, ras Pierce-dr-Hwâha**. — V'ictpH"» F#*ellr, 
34 nrrs. me HertfKhit, 3. 

TOURCOING.— Déclarations de naissances du M novembre. — 
nile l.oiuelis. rue de la Ferme— Léon Dii^auuuier. rue Mas-
leher. — Paul Hoiilrie. rue de la Latte. — llamieu [lutilleul, 

. l e St-Hubert. — Maviwjcs.— Ji>sejjh Martin, 26 ans, douanier, 
20auà. deboursur et Marie Vandenheede, 34 ans. ménagère — 
Heurt BeihSflsbc, 2:i ans. journalier et Hernianre Desrousseaux, 
2?ans, solgnense. — Arthur Uesmarcheljer, 24 juis, teinUmer 
et et Maris Tonneau, 21 ans. encaisseiisa. —/nias LaawtHts. 15 
ans. magasinier el Marie Honoré, 23 ans, journalière. — Oscar 
Itafe. 26 ans. piquenr de cartons et Lèoiue Cornet, 21 ans, dé-
videu.se. — Item i Hardy, 24 ans. homme d'équipe et Marie 
Desnoulet, 21 ans. douMBase. — Pierre Vervacke, 24 ans, dé-
boureur et lleniad ne Thibeat. 41 ans, peiginuje. — Alfred 
Vaudamme. 25 ans, magasinier et Kidelnie Drsrunieaux, 4*. 
ans, ouvrière en fuseaux. — Arsène Coisne, ?5 ans. tisserand et 
Marie Agache, 28 ans, douhleuse, — PHblieatitms de mmriayes. 
—i César Leurllnd, 21 ans, trieur et Marie Imcouloinuier, 25 ans. 
sans profession. — Cyiifle DenncV. 22 ans. |Hiclier et Anna 
Plitsch. 20 ans. dentellière. — Raymond Vaiideiidrirssrlie, 41 
rattacheur et Ismérie Dencheemacker, 20 ans. rattacheuse.— 

Catteau.44 ans, ajusteur et Marie ïiipct, 40 an 

e ' ' — » » 
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Le meilleur régénérateur 
des fbrees Que fan puisse 
employer contre : l'épui

sement des organes, les douleurs de 
"estomac et de la tête, les mauvaises 
digestions, les maladies du fêle, des- nerfs 
et toutes les maladies résultant de 
la fatigue et des vices du sang est fa 

Tisane Dussolin; 
\ie meilleur tonique, dépuratif, antf-
\glalreux et antlbllleux connu est la 

Tisane Dussolin. 
C'est un fortifiant et reconstituant des 
forces et du sang. Suivant les doses, la 

Tisane Dussolin 
produit un effet Dépuratif, Laxatif ou Pur
gatif, et guérit la constipation en régula
risant les fonctions; elle combat l'anémie, 
la chlorose, les lourdeurs et maux de tête, 
les rhumatismes, la goutte, les douleurs; 
elle reconstitue et purifie le sang et citasse 
les humeurs. — Prix : 4 fr. 50 le flacon. 
Exiger sur chaque flacon la marque de 
fabrique déposée : une amazone à cheval. 
La Tisane Dussolin se trouve ù Paris 
chez Derbecq, Pharmacien, 24, rue de 
Charonne, et dans toutes les pharmacies. 

Une Notice explicative indiquant la manière de 
t'en servir est Jointe à chaque flacon. 

personnellement, tons les l u n o i f é s i e s * » . 
férét i voir figurer dans la première édition de l'Annuaire 
d* la Nouveauté et dé la Mtrceri* qui paraîtra il 
ment. 

personnes qui, par oubli , n'auraient pas reçu do lettre 
de faire-part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. — Les anciens élèves de M. A 
Faidherbe feront célébrer nn obit, le même jour, à 8 
heures 1|3. 

0 N r o m 3 
Cour d'aas lees dn N o r d . — Voici deux affaires nou

velles renvoyées devent lejury, par la chambre d'accusa
tion. Elles portent à dix le nombre de celles iudiquées 
jusqu'à présent, pour la session extraordinaire: 
i i. uis-Aajrjsi lion voisin. 44 ans, ouvrier carrossier à 
Arméutières, et Marie-Léonie Dubois, femme Bonvoisin, 
41 ans, ménagère: fausse monnaie. — Jean-Léon, 1» ans, 
journalier à Maroilles-sur-Sambre: affaire de mœurs. 

F » A . £ 5 - I 3 J E ; - C A J T _ U A J : S 
Les p r o c è s d u « R é v e i l du N o r d ». — Le tribunal 

correctionnel de Héthune vient de rendre son jugement 
dans les cinq procès eu diffamation intentés au < Béveil 
du Xord ». 

Dans le procès intenté par Pierre Soupart, mineur à 
Loos-en-Gohelle. M. Joiivenet, gérant du Réveil, a été 
condamnée quatre mois de prison et solidairement avec 
la société anonyme du Réveil, à i,000 fr. d'amende el à 
payer bOO fr. de dommages-intérêts à Soupart. De plus, 
ie jugement sera inséré dans le Réveil el dans un autre 
journal an choix de Soupart. 

Dans le procès intenté par Théophile Docquet, mineur 
à Maziugarde, le tribunal a condamné M. Jouvenet à deux 
mois de prison ('}ui se confondront avec la peine précé
dente) M- Jouvenet et le Réveil à 200 fr. d'amende et 400 
francs de dommages-intérêts à Bocquet. 

Dans chacun des procès intentés par Pierre Cacherai, 
François Defossez et Edouard Loison, tous trois ouvriers 
mineurs à Wingles et représentés par M» Krenip, le tri
bunal a condamné M. Jouvenet à 4 mois de prison (qui 

' llUlaMMnitft.'jT*1 " ''' l,''""J practaienlej : .M. Jouvenet 
^ls>/a»âss»àjapïifrancs d amenda,ot 200 francs de dom 

Usages-intérêts 
' : Uu ' 
d'an. 

chacun des trois plaignants. 
Total : yualre mois de prison, pour M. Jouvenet, i.iùt 

' et 1.300 fraucs de dommages îiitéspjs-

T ^ F 1 3 L , G r I Q T J 3 E i 
Msmsnnsni — Stesse dcSaint* Cécile.— Dimanche ma 

tiu, à dix heures, a eu lieu, eu l'église paroissiale de 
Mouscrou, une messe da Sainte-Cécile à laquelle ont 
assiste les sociétés suivantes : Harmonie Royale, la so
ciété flamande le Lion de Flandre, Cercle Ouvrier. 

Après l'Kvangile, uu Père jésuite a prononcé une élo
quente ail 'cnti^n à propos d'une bannière 

l'f/arsaMtii 
s n chef. ; 
m a r q u a i t 

c;:;̂ :;: 
Gustave Corsehs, 41 ans. tisserand et Philomé 

"9 ans. tisserande.— Louis liauiio, 29 ans.marcliaiid 
•t l lémenee Catuirc. 41 ans. soigneuse. — Antoine 
I ans, tisserand et Mai le Hellui, 41 ans. dévideuse. -
sansberghe, 48 ans, Uinturieret Leoiue Vandeputte, 

rhar .non. i.j.r M. Bel bar, conseiller communal—, 
l.u-ii i.- i lieu la bénédiction de celle 

i/ale, sous l'habile direction de M, .Ma-; 
vécuté divers morceaux avec un talent t!-., 

sse les sociétés se sont rendues chez U. 
lie.h r et lin 'lit donné une iiûrijj'awlr 

Mente — Inscription des milieteM-4e la ciasu ÎH94. 
— L'aduiiiiistraliou communale nous communique l'avis 
suivant : 

Les jeunes gens nés à Menin en 1874 et les optants 
sont invités à se présenter du 1er au 31 décembre pro
chain, sauf les jours fériés, de neuf heures du matin à 
midi et de deux à quatre heures de l'après-midi, au bu
reau de milice, à l'Hôtel-de-Ville, à l'effet de se faire 
inscrire sur tes listes de recrutemeut, en vue de la for
mation de la classe de 1894. » 

U n m o n u m e n t franco b e l g e 4 A n v e r s . — Le comité, 
constitue IUII.S.ISIHII d'el»v,arini iuonimient.à 1» mémoi
re dessotdttt* français, te*» devant Anvers, ea U4MLvient 
de constituer uu comité d'honneur dans lequel (igureul 
J i nombreuses personnalités politiques. 

Ce comité a décidé, dans une récente réunion, que le 
moin.uient sjvuholiaexail U P a i x : des ligures allégori
ques représenteront des soldats belges, hollandais et 
français, symbole de la fraternité des peuples eu dépit 
des luttes d'autrefois. 

Le président de là Bépublique sera invité al'inauguaa-
tioo olliiiioJle du iiiuuuiuuul. 

Charleroi . — In attentat a la dynamite. - Deux inr 
dividus venaient de placer une boite en fer blanc au pied 
d'un pilier du chemin de fer aérien dans lescarrières des 
Fiestaux lorsqu'une femme qui avait suivi leur action 
s'approcha de la boite et l'examina. Aussitôt les deux; 
individus revinrent sur leurs pas et criblèrent la mal
heureuse de coups de poing et de pied. 

Bevenue à elle, elle lit part de sa découverte au com
missaire de police. 

Le magistrat se rendit aussitôt sur le» lieux. La boite 
en fer blnnc avait disparu mais daul la maçonnerie du 
pilier était placée une boite en tôle qui a été soumise à 
une expertise. 

La nouvelle de cet altenlat avorté a psoduit daus la 
ville nue impression profonde. 

let. Le l'Terrier-club » contre le « Baticr-club », rendage de la 
partie qui a été engagée chez M. A. Mesplomb ; l'enjeu était de 
100 fr. plus un soujier, chaque chien avait * rats à exterminer; 
t chiens de première catégorie et 4 chiens de deuxième ont 
pris [art a cette partie qui était composée d'un 4 de 3 ; voiei 
les résultats : 

Typa mis 1S secondes ; Trimor 19 secondes ; Charmante 40 
secondes; Iliepp a mis 4* secondes; Tome 19 secondes 114 : Miss 
44 secondes. — C'est donc le « Ratier-club » qui est resté v 
queur. 

— La partie de chiens ratiers qui a eu heu dimanche à 3 h. 
avait attiré beaucoup d'amateurs.cbei M.Derache, « Au Brout-
teux ». L'enjeu était de 50 francs. Boulanger, à M. V. MalanYy. 
avait ISrat» a détruire en excitant, et Fox. à M. Passe, avait 40 
rats à détruire sans excitation : Boulangera misl minute 39 se
condes. Fox a mis 56 secondes. 

LESCÛMB'TSOECOQS 
KotsAix. — L'ne partie d'attaque a eu lieu, dimanche à trois 

heures. « An Ih-agon Français ». rue de rEpeule. contre la so
ciété • Le Héveil du Jour ». Voici les résultats : 

u Le Dragon, a gagné les première et troisième paires, la sa-
çonde pane acte ea<jnée par «Le Hèvetl du Jour ». L'enjeu 
était de 30 francs. L animation a été grands et les nari 
breux. 

— Le rendage de la partie de 100 francs contre Dhaze de 
Tourcoing, a eu lieu dimanche à trois heures, au milieu d'une 
foule considérable d'amateurs, chez M O. Savary, rue d» Til 
leuL.M, Savary a perdu deux paires, M. DhaM a gagnés la 
partie. Ce match avait provoque de nombreux paris. Inutile de 
direqu une animation iuusii.ee n'a cessé de régner pendant la 
durée de la partie. 

— l.e rendage de la partie de IV Eiidé » a eu lieu au « Bon 
\ ivant » dimanche à 3 heures : les meilleurs coqs de la contrée 
liguraient dans cette partie qui a été très réussie, Le u Bon 
Vivant » a.jjeniii. 

— Le rendage de la partie qui a eu lieu dimanche à trou 
heures chez M. Mathon. rue de la Balance, contre M. CtOel, rue 
Nain, a donné les résultats suivants : première paire, gagnée 
parGastet; les 4e et 3e paires ont été gagnées parMathdn: paris 
nombreux. 

— La partie qui a eu lieu à l'Abondance, rue de Mouveaux, 
contre Delbart de la Broche de bois, a donné les résultats sui
vants 3 dé 5 mort pour 30 francs. 3 paires de plaisir Les truis 
paires ont été gagnées par la Broche de bois. 

— Beaucoup d'amateurs assistaient a la partie de coqs chez 
M. Delbart. boulevard de Metz, contre I.agache du Cretimer-
de Wattrelos. Les deux premières paires ont été gagnées par 
litutiac11. la troisième' non., dscùlèe. Enjeu 35 fr. 
j , ï L a partie qui a enilismeJwatM Dupont a la Macnj*ajjaats 
*a OSSiié les résultats suivant* : famartie n'a pu être dvrfSaW 
causs>d'un coq trop lourd; les paires de plaisir ont été gagnées 
jjSrvBtdBière. 

JW* DE BO.fte A LA PLATINE 
HOUBAIX. — l'aurand jeu de boule à la platine 

es dimanches 18 et «5 février .W»i <-hcz M. Êlie Cal Catteau. ; i b -

en espéctjs ersix objets d'art pour les six premiers pnxv" La 
mise sera de V fr. 

Le j^u t'Ouiroeiicera à hu.it heures très prôfiMas du matiu. Le 
bouloir établi couvert et parlai terne ut êelairé. fe jeu ne serait 
pas remis en cas de mauvais temps. 

qU'HulTte-

l'HÉATIlE l>: 
— Jeudi 

— Ou 
Ile. opéra 
' Choie', < 

II. Rnl . 

L e s r é s u l t a t s d'une t o m b o l a pour nn J n n e I n n 
sialri*T — Une tombola au bénéliue d'un jeane boulins 
malade depuis dsua. ans , a été tiré, le dimanche it) no-

mm nmsm L OBITS 
L s amil et connaissances de la (amiHe TO.VVEAL'-

D'IliiNliT qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Monsieur Lèon-Céaar-Lonis TON-
NKAl. décédé à Houbaix, le Î6 novembre 1893, dans sa 
vingt troisième année, administré des Sacrements de 
uotre mère la Sainte Enlise, sont priés de considérer le 
présent avis comme eu tenant Heu et de bien vouloir 
assister a la liesse de Convoi, <|ui sera célébrée le 
mardi 48 courant, à 0 heures, aux Vigiles qui seront 
chantées la nièt^a jour, a 1 heures, et aux Convoi et Ser
vice Solennels, uni auront lieu le mercredi 2U dudil mois, 
à Q beuies 1 KI- en l'église Sainte Elisabeth, à Hou
baix. L'assemblée, à la maison mortuaire, rue des Lon-
gnes Haies, 140. 

i Leabni isetconmisanncesde lafamille DKSROL'SSEAl X 
'FliEULE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre d s 
Laite-pari 4 " décès-te Uainc Vietoire KISKLLK, déci-dée à 
Roubaix. le 28 novembre 1883, dans sa .'li- année, admi
nistrée déé-Saci-emeiilsua nciti'e mère la, Sainte Eglise. 
so'it pries de considérer le présent avis comme en 
tenaul lieu et de bien vouloir assister anx Convoi- et 
Service Solennels, qui auront Itou lé mardi 48 courant, 
à » Heures, en l'églis» SainbJean-Baptlste, à Roubaix. 
L'assemblée a lamaison mortuaire, rue Murtbolet. 

Vu Obitsolei nel du Mois sera célébré en l'égliseSaint-
Sépulcre, » Roubaix, ie mardi 28 novembre 18K3, à t» 
hjajiresi.pOW'le; rejios de laine de Monsieur Edmond 
tHeopbile BAMU.N, capitaine au «• négiineat ternUirial 
d'iii/éntene, viu#-president du Cercle Militaire de Rou-
fc«tx, énou*,de»au,e P iu4eucauct lOiS , décédé à Rou
baix, le, V* oçlobre 1803, dans sa 43- année, administré 
d*» laçéemants de npt,i;e mère Ja. iialuie-K«lise. Las 

L a r e c h e r c h e des v i c t i m e s d A n d e r l n e s . — Les tra
vaux avancent 1res lentement an puits des Aulniats. La 
température des jours derniers a fait prendre des mesu 
resspéciales et les travaux ont été interrompus pour 
quelques jours. 

On constate maintenant que la fen est éteint mais par 
•contre les ehonlemenls sont énormes. Vnû immense ex
cavation s'est produite à l'étage de 28n mètres. H se 
passera encore quelques mois avant d'arriver aux cada
vre». 

• SALLE DES FÊTES, PLV :I I 
-i " VECVE ÎIESCHAMPS. — 
-iiudi 40 novembre. — Li 
actes 

IUIIEB, A ToURCOme. '<4Ht'ectlon 
aux à 8 h. Rideau à 8 h. I[i. — 

I jours de Clairette, opérette eu 

C A I S S E I) i : i ' A l t « i \ E DE KOUBAlX 
5, RIE DU CHATEAU, 5 

S'ances des S5 el 26 nocnb.e lSf>3 

DESIGNATIOS 

DES CAISSES 

rURSEMESTS 

R o u b a i x . . - » ' ™ -

c?âu!*::::. :.:.::::.; 
Wattrelos 

TOTAJJX 
Les opérations du 

Hmmai*. :parJJM. I Wamne-lAMtluqi* et Ammsle Penaat, 
direcrHirs: et M» VU-inivreirr et t . CnHtiep.dirocïritrK adjoiiit» 
A Lannoy, par M. Migcon-Salembier. A Croix, par MM. A. 
Delcsalle el E. Lepers.A Wattielos, pai'MM.llelcroii et tlelreux. 

OSDRS D« ssnvir.a. — La Caisse est ouverte [jour recevoir les. 
déjiôts, ainsi nue les demandes de remboursements, les di-
manrtie», de » à 11 heures, les samedis, de a à tu hisam L|*, 
5, me du Château. Les remboursements ont lieu, les diman
ches, a H heures l|4, les samedis à 10 heures 1(4, S jours après 
la demande. 

Le Caissier, FSKMOST. 

'«> I B L I O G R A r=» H I E 

Tourna i . — Une messe en musique à Voccaiton de la 
SamU-CéeUt. — L'église de Saiut-ciueiilin était dimanche» 
à onze heures, remplie d'une foule à la fois recueillie et 
dilettante, car i l'occasion de la Sainte-Cécile, Les Or
phéonistes Tournaisiens cliantaient une nress» à quatre 
voix d'hommes dont l'auteur est leur propre chef N. 
Henri Pe Couse. Cet artiste dont la réputation n'est plus 
à faire, a déployé, dans la composition de son œuvre, 
un talent digne d'un véritable maître : aussi, a l elle été 
admirablement rendue, avec une réelle virtuosité, par les 
orphéonistes, et restera dans le répertoire des meilleure: 
sociétés chorales. 

I * « Kjne eleison » esl d'une douceur, d'une gentillesse 
qui charme et attendrit i la fois. Le « liloria » n'est 
qu'une envolée magistrale de notes sonores et pleines 
qu'a coupées agréablement un solo, très bien détaillé par 
M. Wangei'iiiez, la basse bien connue. Le rvthme gran-
dioasdu • Credo » a saisi tout le inonde, eu niènie lenips 
que l'effet surprenant d'orchestre. Le « Sanclus » est dé
veloppé e n phrases lentes et bien comprises, taudis que 
lé « Benediclus > et » «Agnus liai, » doux et simples, 
ont ému. I assistance par le sentiment profond qui y 
règne. 

Disons, entre parenthèses, que pendant « l'Offertoire, » 
un fragment du « .Magnificat » de Riga a été exécuté avec 
une observation Une dea nuances. 

Baef, grand, succès pour M messe de V. De Loose, à qui 
un spleadaJe bouquet a été olfert à la sortie de l'église, 
et qui a reçu de fous les connaisseurs les félicitations 
les plus chaleureuses et les plus méritées. 

LES C NCCrJjf»$ DE CHIENS RATIERS 

L e C o r r e s p o n d a n t , revue périodique paraissant le 
10 et le 43 de chaque mois. — 25 novembre 1893. -
1. L'alerte da 1875, L'n nouveau témoignage, par Cb. Ga
va rd ; 11. Les dates préhistoriques. II. fin par M" de Na-
daillac ; 111. Les origines de l'unité italienne, n. par P 
de la tiorge ; IV. La tille du Khédive. Le ilarein. u . fin 
par Marie Droiisart ; V. Les souvenirs du général Baron 
Teste H77o-18fi4», par V. de Boislecomfe ; VI. La Rançon, 
iv. lin par Pierre Froment : VII. Le lion amoureux, par 
L de Lanzac de Laborie; VIII.Les œuvres e l l e s bonimes. 
Courrier du théâtre de la littérature et des arts, par Vic
tor Fournel ; IX. Chronique politique, par Louis Joubert; 
X. Bulletin bibliographique. 

Prix de l'abornement : Paris, Départements et étranger, 
un an, 35 fr.; six mois 18 fr. Les abonnements parlent 
du 1" de chaque mois. On s'abonne, àParis, aux bureaux 
du C'orrcssoiidnnl, rue de l'Abbaye 14, dans tous les bu
reaux de poste et cher tous les libraires des départements 
ou eu adressant directement un mandat-poste à M. Jules 
Gervais, gérant du Correspondant, l i s rue de l'Abbaye. 

360Û6d. 

Rpl'BAIX 
déraMement d'amateti 
et demie, chez M 

match intéressa ni. et qui avait attiré ro 
. a, «u heu dimanche soir à six heures 
sel • *,u fcOier-cUib » rue de loinoie-

1.' A n n u a i r e - d e l a N o u v e a u t é e t d e l a M e r c e 
r i e . - Nous apprenons l'apparition prochaine d'un 
nouvel annuaire spécial pour le commerce et la fabrica
tion de la mercerie et des tissus. Cet ouvragé qui répond 
à des besoins exprimés depuis longtemps, est attendu 
impatiemment par les fabricants et les commerçants dont 
il facilitera les transactions directes, en supprimant l'in
termédiaire, dans les limites du possible. 

Cal annuaire, lel qu'il a été conçu par son auteur M. 
C. CUaigueau, sera facile à consulter par les intéressés. 
Sou plan est simple et clair, et sou exécution sera irré-
procnable. Nous irouvous d'abord deux grandes divisions; 
la première comprend tous les renseignements relatifs à 
la fabrication du tissage et de la lilalure, dans cette no 
menclature, les marchands eu gros trouveront immédia 
tentent quel que soit l'article dont ils aient besoin, toute 
la série des maisons qui le produisent 

La seconde partie s'occupe de la vente, c'ost-à-dire qne 
les fabricants y trouveront dos listes 1res bien faites et 
très complètes de toute la clientèle, maisons de gros, dé
pots et maisons de détail classés pour Paris, par ordre 
alphabétique et par arrondissement : enfin, dans la sec
tion réservée à la province, on trouvera la classification 
par ordre alphabétique, par départements et par villes 
des magasins de mercerie et de tissus, mais an mettant 
part les depuis et les maisons de gros. 

On comprend facilement de quelle utilité un pareil 
ouvrage sera pour les voyajtsurs, qu'ils soient les repré
sentants des fabricants ou des maisons de gros. 

Nous ne saurions trop recommander i tous les négo
ciants, d'envoyer h) plus tôt possible, aux bureaux de 
l"Çcho Français, 81, rue Lepic, ou a M. C. Jhaignoan, 

Guitare à accords à clef patentée 
Pour ceux qui, sans avoir reçu une instruction musi

cale, veulent se donner la jouissance de jouer d un i n s 
trument, la guitare àaccords marque un véritable progrès. 
Cet instrument, patenté par l'inventeur dans tous les 
pays, mesure SI c.M. et possède 2 i cordes (U simples et 
10doublées),au-dessus desquelles se trouvent 6 poignées. 
En abaissant une des poignées et en passant, soit ledoigt 
soit l'anneau, sur une des cordes, on obtient un son 
plein et doux et d u n e pureté à satisfaire l'oreille la plus 
exercée Les cordes portent des numéros, les poignées 
les lettres A à F. La musique est écrite en notes, mais 
au-dessus de chaque note se trouvent les numéros et 
lettres corresoondauts et démontre par là les cordes * 
toucher et poignées à pousser. La connaissance de la mu
sique écrite devient ainsi superflue. Toute personne 
peut apprendre à jouer un air (mélodie et accompagne
ment) à l'aide des 6 poignées, en moins d'une heure. 

En dehors du son splendideet tout spécial, cet instru
ment a un avantage qui le place au-dessus de tout autre 
étant pourvu d u n e clef à accorder, pateulée, permet 
tant a toute personne de l'accorder soi-même. Une notice 
de quatre pages est jointe gratuitement à chaque instru
ment, enseignaut d'une manière claire et facilement com
préhensible la façon de l'accorder, ainsi que la valeur 
des sons et la manière de les obtenir. Ajoutez a ces avan
tages que le prix de l'instrument avec notice explicative, 
album de 12 airs, auneau, clef, et boite, n'est que de 
francs ï î .— et l'on comprendra que cet instrument ait pu 
faire sa vogue eu si peu de temps. — Les amateurs peu 
vent se procurer des albums donnant de la musique, 
spécialement écrite pour l'instrument, et comprenant 
déjà plusieurs cahiers, au prix minime de frs. 2.50 le 
cahier, contenant les morceaux les plus divers-chorals , 
chansons, extraits d'opéras el danses. Nous engageons les 
amateurs d'y ajouter un puiitre 4 musique pliant, au 
prix de fr. 1.50 et uu silllet-uiapason de fr. 0.45. 

Cet instrument, d'uue construction solide el d'un as
pect fort élégant, se vend chez 
35914 L , é o p o l d !• I - . I T I 1 . à L i è g e . 

i MAISON DE CONFIANCE 

13, RUE DU BOIS, 13, ROUBAIX 
NE TIENT QUE LE 

TAPIS ET TENTURES . 
C a r p e t t e s . P o r t l è \ / s^ l fc 

r e m , T a p i » , M o i | a e U c . A u l i u y ^ 

F o y e r s , C a r p e t t e s . P o r t l è • 
e n , T a p i " , M o q u e t t e , A n b u s \ / 

s o n . S p é c i a l i t é d e T a p i s d e y j ^ y 
t a b l e e a p e l a c h e , s o l e e l / # B T ^ < î r 

l a i n e . — L i n o l é u m . / ^ ^ « « î ^ 

DEPOT DE F A B R I Q U E / ^ J ^ 

TapisdeSmyrnfi/^f 
/sXr<& 
tf+f -9 / EN TOUS GENRES I 

w v y Tapisseries fantaisies 
^%SV *Sf / ET DE STYLE 

' ^ • y ' M I E M E l i T S D'ÉGLISES 

CARPETTES 
de tous styles et 
sur toutes <ii 
mensioui 

M M 

OUVRAGES i 

BRODERIES 

ÉCHAXT1LLOXMÉS 

FÛURiTÏÏRES 
pour tous o u v r a g e s 

Les actionnaires de la Compagnie de Navigation du 
H a v r e à P a r i s e t L y o n , 28 , boulevard de la 
Contrescarpe, Par i s , sont c o n v o q u é s en a s s e m b l é e 
ex traordina ire pour le 11 décembre , à l'effot de rati
fier le projet de fusion a v e c la Société Lyonnaise de 
Nav iga t ion , vo ter la l iquidation éventue l l e de la Com
p a g n i e Havre-Paris -Lyon e t la distr ibution des ré
s e r v e s . 

Il es t u r g e n t de déposer s e s t i tres et de s e faire 
représenter à cette r éun ion . 36067d 

Caoutchouc Industriel 

Emile DEGRAVE 
R O U B A I X 

1,élIL.ÉlE»«3Isra I-T 333 

8 A . I S O I S T D l i l V E R 

M\w Mines 
E. LANDAUER 

1-6, Rue du Vieii-AD «Mtift t6 
R O U B A I X 

SPÉCIALITÉ DE BLANC 
trousseaux ei Layettes 

ABRI QUE DE LINGERIE 
et Broderie à k main 

o n t CXfoaçjos) é\ R e m i r e 

Immense assortiment de L i n g e r i e U n e , pour 

TR0LSM.U1X I T 1AYETTES 
C h o u cons idérable d ' a r t i c l e s hautes n o u v e a u t é s 

pour e n f a n t s , e n R o b e w b l a n c h e s et c o a -
I s u r s , l à o a i l l i l n - N . P e l . M s . e s e a c b e n n i r e , 
R o b e » d e b a p t ê m e . < h a p e a u v , I I O I I M C I M . 
T a b l i e r s , e tc . 

B o n n e t e r i e , J u p o n s e t P a n t a l o n s f l a 
n e l l e pour d a m e s et enfants . 

RIDEAUX EN TOUS GENRES 
SPÉCIALITÉ DB 

LINGE BRODÉ A LA MAI* 
GRAND ASSORTIMENT DE 

GÀRMÏÏ DE LA PLUS HAUTE PURETÉ 
TOUTE PREMIÈRE QUALITÉ 

3 fr. 7 5 le ki log 

DE LA LAITERIE D'OOSTCAMP 

\ l tVnrTHV'iV Malad*e* de l a G o r y e de la Voix et de la 
il! Llflj". I l l l j Bouche, effets pernicieux causés par 
le traitement mercuriel et l'abus du tabac. Faites usaga 
d e P a s t i l l a s d a D e t f a a n , au sel de B e u h o l l e t . La 
boîte, 2 f r . 5 0 . 

Maladies de Veslomac et des intestins, digestions 
pénibles, manque d'appétit, aigreurs, renvois, vo
missements, diarrhée, coliques, etc. — Faire usage 
des P a s t i l l e s et des P o u d r e s d e P a t e r s o n , au bis 
muth et magnés i e . Pas t i l l e s : 2 f r . 5 0 ; Poudre : 5 fr . 

Appauvrissement du sang, faiblesse de tempéra
ment, manque d'appétit, fièvres, maladies nerveuses. 
— Fai tes usage du V i n d e B e l l i n i au quinquina e t 
c o ' o m b o , fortifiant, digestif, fébrifuge et anti-ner-
vetur, il es t recommandé aux enfants, aux femmes 
délicates e t KWS:personnes affaiblies par l'âge, la nta-
ladie ou les fatigues de toute nature.La b o u t e i l ! e 4 r r . 

D E T H A N , pharm. , 2 3 , rue Baudin, à Paris , et dans 
le» principales pharm. de France. 1880 

BULLETIN ir.DUS1R.EL 
^T COMMERCIAL 

27 novembre. 
Les cours commencent de nouveau à se relever 

de 2 1 [2 à 5 centimes è Roubaix-Tourcoing et An
vers-Leipzig est calnre sans changement appré
ciable. 

REVUE DES MARCHES 
MARCHES D'ORIGINE 

Buenos-Ayres, - 3 novembre. 
Le couis de l'or est à 325 0[0 piastres papier 

DRAPS ET TAIES BRODÉS 
Prix exceptionnel 

DEPOT ae TOILES ues VOS&ES 
LINGE D E T A B L E 

garantis à l'usage 

CHIFFRES ET BRODERIES 
A r f - A - Ç l O l N T 

Maison reconnue pour v e n d r e e n t i è r e m e n t d e 
c o n f i a n c e les art ic les les p i n » s o i | r n é a e t les 
m i e u x a s s o r t i s , à des condit ions de bon mar
c h é except ionne l . 

Grand choix d'Cbjsts utiles pour Cadeau de Fêles 
FRIX-sTXE marquti en chiffres connus 

16, ruo du, Vieil-Abreuvoir, 16, Roubai 

T O U T E S les bonnes \ 

CUISINIÈRES 
vous diront 

«10 Je meilleur Tapioca eatk 

MARCHÉS D'IMPORTATION 
Anvers, 27 novembre. 

(par télégraphe) 
Ks disponible, il a été traite ... balles Australie 

. . . b. P U t a . 
Anvers, 25 novembre. 

R E V U E DE LA S E M A I N E 

(Avis de M. E, Karcher) 
Laines. — L e s af fa ires e n d i sponib le o n t é t é k 

peu près nul les ce t te s e m a i n e . Il n'a é té écou lé q u e 
2 4 ba l les P l a t a e t 3 0 bal les A u s t r a l i e . T o t a l : 5 4 
bal les . 

A r r i v a g e s 7 6 0 bal les P i a t a , — b. A u s t r a l i e e t 
— b . d i v e r s e s . 

T r a n s i t 5 ô 0 bal les P l a t a , — b. A u s t r a l i e e t 
— b. d i v e r s e s . 

Stock, ce j o u r : 1 9 4 5 bal les B u e n o s - A v r e s ; 3 3 8 0 
lialles M o n t e v i d e o . 5 3 2 5 bal les P l a t a contre 1 3 4 0 b. 
e n 1 8 9 2 , 1 3 5 0 b. en 1891 e t 4 6 0 0 b. en 1 8 9 0 . 

7 3 1 ba l les A u s t r a l i e ; 1 9 9 bal les d iverse s . T o t a l : 
6 2 5 5 ba l l e s . 

Les pr ix t a n t à B u e n o s - A y r e s qu'en A u s t r a l i e 
se m a i n t i e n n e n t f e r m e m e n t s a n s c h a n g e m e n t n o 
tab le s a r les c o t a t i o n s des dernières s e m a i n e s . 

X o t r e p r o c h a i n e vente publ ique de Mousses s e 
t i e n d r a le 13 d é c e m b r e . 

Terme. — N o t r e m a r c h é à t erme a été toute la 
s e m a i n e le. rajlet l idèle de celui de R o t i b a i x - T o u r -
c o l n g . - -

A p r è s a.vbi» touctié fr. 1.27 1(2 pour déc.-nibre 
e t 4 . 5 2 I j 2 p o u r J u i l l e t , les p r i x sont r e v e n u s à 
fr . 4 . 1 7 1[2 e t 4 . 4 2 1]2 r e s p e c t i v e m e n t s o u s l ' in
fluence de la l iqu ida t ion finale de s en^afrements 
s u r d é c e m b r e d o n t les filières o n t c o m m e n c é à p a 
ra î tre a u j o u r d ' h u i . 

On s 'at tend t o u j o u r s à un r é s u l t a t r e l a t i v e m e n t 
s a t i s f a i s a n t des enchères de Londres , m is il est, 
possible qu'i l res te s a n s effet sur les m a r c h é s h 
t e r m e qu i , faute de sout ien de l ' industr ie , p a r a i s 
sent rebel les à t o u t e a m é l i o r a t i o n durab le . 

L e m a r c h é s esl, ra i l ér iu i en bourse et l'on p a y a 
2 c . 1]2 de h a u s s e s u r cer ta ins m o i s , buse ù laque l l e 
on res te a c h e t e u r . 

L e s affa ires à t e r m e e r la ines en suint de L a 
P l a t a o n t é t é repr ises s u r notre p lace . 

L 'un i té d u c o n t r a t es t de 2 5 bal les , so i t e n v i r o n 
1 0 , 0 0 0 k i l o g r . net . 

L a base e s t une p r i m a bonne c o u r a n t e , ca lcu lée 
a u Dendenjent, de 3 0 0 | 0 ( c œ u r et blousses) a v e c 
facu l t é de l i v r e r des la ines de B u e n o s - A y r e s , M o n 
t e v i d e o , Ki»»#e-Rioa.et, E i o - t t r a n d e . 

Il y a u r a bonif icat ion réc iproque de plus ou m o i n s 
vuluftue 1» œ y i c h a n d i s e auss i bien pour r e n d e m e n t 
q u e pour q u a l i t é . 

N e soitl) pas l ivrables : 
a) T o u t e l a i n e d o n t !a q u a l i t é e i t infér ieure à 

nue finesse s e c u n d a b o n n e c o u r a n t e ; 
o) Les a g n e a u x , v e n u e s , m o r c e a u x et pe lades . 
Le pr ix s 'entend par 1 0 0 k i l o g r . , t a i e 5 k i l o g r . 

par ba l l e ; après c o n t r e p e s a g e d e s cerc les en fer o u 
cordes , p a y a b l e au c o m p t a n t , s a n s e s c o m p t e . 

Peaux de moutons. — S t o c k 2 2 bal les P l a t s . 

Le H a v r e , 2 6 n o v e m b r e . 

(De notre corres]>OHUant particulier) 
R E V U E DE LA S E M A I N E 

Laines. — L e s la ines d i sponib les o n t e n c o r e 
d o n n é l ieu à la, réa l i sa t ion d'un c e r t a i n n o m b r e d e 
filières B u e n o s - A y r e s so i t en t o u t 3 8 0 bal les d o n t 
5 ) bal les o n t é t é tra i tées s u r la b a s e de 1 2 8 , 5 J 
par 0 | 0 k i l o g r . E n a u t r e s s o r t s on a n o t é s e u l e 
m e n t 5 bal les Chili su in t à 9 0 fr. 

A t e r m e les b a s pr ix a u x q u e l s on é t a i t t o m b é , 
o n t fini par a t t i rer l 'a t tent ion de la s p é c u l a t i o n e l , 
ce t te s e m a i n e , les af fa ires o n t é t é p a s s a b l e m e n t 
ac t ive* . L a h a u s s e q u e n o u s s i g n a l i o n s .t la (in de 
la s e m a i n e passée , a e n c o r e é té a c c e n t u e s par les 
mei l l eurs a v i s reçus d ' A n v e r s ; on a a ins i p a v é 
j u s q u ' à 4 fr. a u - d e s s u s des cours de vendredi d e r 
nier; toute fo i s , on dernier- l i eu . !e m a r c h é é t a n t 
plus cul ine , il en est résu i té u n i réac t ion de 

3 fr. 5 " . 
On a traité ce t te se ina in • : ~> ' '••• i l lei su:- n 11 e i n -

b r e à 1 2 2 . 5 " ; 115 S balles sur d i v e m b r e de 121 à 
125 ; 3 0 b;i!HM janWer de i - ' ! i I ï 5 ; 1 75 nulles 
sur févr ier d e 1^7 à 13i ; T O l>;«U - m r m a r s de 
1 2 8 a 133 ,5 ' ; ; S-'."> bal les «m avr I I i ;:; i à 1 3 3 ; 
70X1 bal les sur mai de 129 .. 1 3 4 , 5 0 ; -<> bulles s u r 
j u i n a 1 3 2 , 5 > ; 12Ô balles sur j u i ' l e l de 1 3 J à 
1 3 4 . 5 ) ; 15 ) bal les sur a o û t de l £ i il à 136 e t 5 0 
balles sur s e p t e m b r e i 1 3 L 

Voic i les cour t ' de c l ô t u r e : N o v e m b r e 1 2 2 . 5 0 ; 
d é c e m b r e 1 2 2 , 5 0 ; j a n v i e r 1 2 3 , » » ; févr ier 1 2 8 , 6 0 
mai s 1 2 9 , 5 0 ; a v r i l 1 3 0 , 5 0 ; mai I 3 l , » » ; j u i i i 1 3 ï , » » ; 
j u i l l e t 1 3 3 , » » ; a o û t 133 .5U, s e p t e m b r e 1 3 4 . 

•I tf« produits shmtntaiw. 
fiasi : aaa , Beulrrard VoJtalr», PAJUs. 

MARCHES DE CONbOMMATION 
F R A N C S 

T o u r c o i n g , 2 6 n o v e m b r e . 

{Cours dts )<eignes sur places de ttoubaix et Tourcoing. 

C o m m u n i q u é par M. Henr i O R A L , 
c o u r t i e r - j u i é . 

A u s t r a l i e . — Q u a l i t é pr ima s u p é r i e u r e fabr ique , 
4 . 7 0 a 4 8 0 ; q u a l i t é p r i m a c o u r a n t e , 4 . 6 0 à 4 . 6 5 ; 
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